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Comparaison de deux textes de Karl Marx sur le travail

« Le travail est de prime abord un acte qui se passe entre l'homme et la nature.  
I'homme y joue lui-même vis-à-vis de la nature le rôle d'une puissance naturelle.  
Les forces dont son corps est doué, bras et jambes, tête et mains, il les met en 
mouvement, afin de s'assimiler des matières en leur donnant une forme utile à sa  
vie. En même temps qu'il agit par ce mouvement sur la nature extérieure et la 
modifie, il modifie sa propre nature, et développe les facultés qui y sommeillent. 
Nous ne nous arrêterons pas à cet état primordial du travail où il n'a pas encore 
dépouillé son mode purement instinctif. Notre point de départ c'est le travail 
sous une forme qui appartient exclusivement à l'homme. Une araignée fait des 
opérations  qui  ressemblent  à  celles  du  tisserand,  et  l'abeille  confond  par  la 
structure de ses cellules de cire l'habileté de plus d'un architecte. Mais ce qui 
distingue dès l'abord le plus mauvais architecte de l'abeille la plus experte, c'est 
qu'il a construit la cellule dans sa tête avant de la construire dans la ruche. Le 
résultat  auquel  le  travail  aboutit,  préexiste  idéalement  dans  l'imagination  du 
travailleur. Ce n'est pas qu'il opère seulement un changement de forme dans les 
matières  naturelles  ;  il  y  réalise  du  même  coup  son  propre  but  dont  il  a 
conscience,  qui  détermine  comme  loi  son  mode  d'action,  et  auquel  il  doit 
subordonner sa volonté. »

Karl Marx,  Le Capital (1867), trad. J. Roy, Éd. Sociales, 1950.

http://www.hansen-love.com/article-5475400.html

« L'ouvrier  s'appauvrit  d'autant  plus  qu'il  produit  plus  de  richesse,  que  sa 
production croît en puissance et en volume. L'ouvrier devient une marchandise. 
Plus le monde des choses augmente en valeur, plus le monde des hommes se 
dévalorise  ;  l'un  est  en  raison  directe  de  l'autre.  Le  travail  ne  produit  pas 
seulement des marchandises ; il se produit lui-même et produit l'ouvrier comme 
une  marchandise  dans  la  mesure  même  où  il  produit  des  marchandises  en 
général.

Cela revient à dire que le produit du travail vient s'opposer au travail comme un 
être étranger, comme une puissance indépendante du producteur. Le produit du 
travail  est  le  travail  qui  s'est  fixé,  matérialisé  dans  un  objet,  il  est  la 
transformation du travail en objet, matérialisation du travail. La réalisation du 
travail est sa matérialisation. Dans les conditions de l'économie politique, cette 
réalisation  du  travail  apparaît  comme  la  déperdition  de  l'ouvrier,  la 
matérialisation  comme  perte  et  servitude  matérielles,  l'appropriation  comme 
aliénation, comme dépouillement. [...]

Toutes ces conséquences découlent d'un seul fait : l'ouvrier se trouve devant le 
produit  de son travail  dans le  même rapport  qu'avec  un objet  étranger.  Cela 
posé, il est évident que plus l'ouvrier se dépense dans son travail, plus le monde 
étranger, le monde des objets qu'il crée en face de lui devient puissant, et que 
plus il s'appauvrit lui-même, plus son monde intérieur devient pauvre, moins il 
possède en propre. C'est exactement comme dans la religion. Plus l'homme place 
en Dieu, moins il conserve en lui-même. L'ouvrier met sa vie dans l'objet,  et 
voilà qu'elle ne lui appartient plus, elle est à l'objet. Plus cette activité est grande, 
plus l'ouvrier est sans objet. Il n'est pas ce qu'est le produit de son travail.

Plus  son  produit  est  important,  moins  il  est  lui-même.  La  dépossession  de 
l'ouvrier au profit de son produit signifie non seulement que son travail devient 
un objet, une existence extérieure, mais que son travail existe en dehors de lui,  
indépendamment de lui, étranger à lui, et qu'il devient une puissance autonome 
face à lui. La vie qu'il a prêtée à l'objet s'oppose à lui, hostile et étrangère..»

Marx, Manuscrits de 1844
http://philia.online.fr/txt/marx_003.php
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